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Nous célébrons aujourd’hui la fête de l’Ascension. Jésus est monté au ciel. Qu’est-ce que ça veut 

dire ?  

 

Nous disons dans le CREDO : « Il descendit du ciel, Il prit chair de la Vierge Marie et s’est fait 

homme ; et puis, il a vécu 33 ans sur la terre, il est mort… et il est monté au ciel ».  

 

Ca veut dire que Jésus est venu se promener et faire du tourisme sur cette planète terre ? Il est venu 

voir « qu’est-ce que c’est que cette planète » ? Il vient du ciel, Il est venu visiter la terre (Arzal 

n’existait pas mais l’Armorique existait - l’ancienne Bretagne), et Il est remonté au ciel ? 

 

Quel est le sens de cette visite ? Est-ce le même Jésus qui est né de la Vierge Marie, qui a vécu à 

Nazareth, qui a souffert et qui est mort, et celui qui est remonté au ciel ? … A priori, oui. Et en fait, 

non. En quoi est-il différent ?  

 

Nous croyons qu’Il est le Fils de Dieu… or, dans sa mort, Il nous a introduit « en Lui », si bien que 

le Christ Ressuscité n’est pas le même que celui qui est mort sur la croix.  

 

Si vous faites l’addition : Jésus de Nazareth + chacun d’entre nous (toute l’humanité), ça donne 

quelque chose qui nous révèle le secret de cette parole qu’il avait dite : « Je suis venu pour que les 

hommes aient la vie, et la vie en plénitude ».  

 

En effet, au fond de chacun de nous, il y a une soif de vie : une soif de vivre, une soif d’être aimé, 

une soif d’aimer. Hier, j’ai célébré (c’était très triste) les obsèques d’une jeune fille de 18 ans, qui, 

malheureusement, a mis fin à ses jours, parce qu’elle ne se retrouvait pas dans ce monde ; elle 

cherchait autre chose, elle cherchait la paix, elle cherchait l’amour, et elle ne le trouvait pas. Mais 

au fond, son mal-être révèle simplement que notre être profond est fait pour Dieu – et je lui ai dit 

dans mon homélie : « oh je suis sûr, Cassidy, que tu me comprends, maintenant, de là-haut ; 

j’aimerais tellement que tu sois dans les bras de Jésus : toi qui cherchais l’amour de Dieu, mais tu 

ne le connaissais pas ».  

 

En fait, nous avons (au fond de nous-mêmes – tous) une soif d’être Dieu, une soif d’être comme 

Dieu, d’avoir « en nous » cette plénitude de vie. Or, un seul a « en Lui » cette plénitude de vie – 

Jésus ! Et nous, nous avons une toute petite vie. « Je suis un homme, un être humain, limité, et je ne 

veux pas être limité, je veux être illimité… je veux être Dieu ».  

 

Mais je ne peux pas être Dieu par moi-même…. mais Lui (qui est Dieu), Il peut me donner « d’être 

Dieu ». Vous comprenez ? Il est venu pour nous faire participer à la vie de Dieu – c’était le rêve 

d’Adam et Eve au paradis terrestre : être comme Dieu. Il le réalise, Jésus, en nous disant : « je te 

prends en moi, dans mon corps, je t’assume en moi, tu deviens une partie de moi, tu deviens un 

membre de mon corps ».  

 

A ce moment-là le Christ (qui monte au ciel), ce n’est plus le même Jésus : c’est Jésus de Nazareth 

+ vous + moi + toute l’humanité, Il est la tête, nous sommes son corps, l’Eglise. Nous sommes le 

Corps du Christ, chacun de nous est un membre de ce corps… 

 

Et cette montée au ciel qui était le rêve d’Adam et Eve (être « comme Dieu ») se réalise 

aujourd’hui, non pas par nos forces (parce que je suis quelqu’un d’extraordinaire), mais parce que 

Lui me dit : « viens à moi, entre en moi, fais partie de mon corps, et je t’emmène au ciel ».  

 

Si bien que l’Ascension n’est pas un voyage dans l’espace – les cosmonautes qui sont allés sur la 

lune n’ont pas trouvé Jésus sur un nuage. Ce n’est pas ça le ciel. Jésus est monté au ciel, ça veut 

dire qu’il nous fait Dieu ! Il fait de nous ce que nous portons au fond de nous-mêmes.  
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Lorsque j’avais 8 ans, je voulais être footballeur, à 11 ans, je voulais être détective, à 13 ans, je 

voulais être vétérinaire, à 14 ans je voulais ressembler à Indiana Jones, et vous connaissez la suite… 

Bref, je rêvais d’une vie d’aventure, pleine, débordante, et Jésus est venu pour nous dire, à 

l’Ascension : « je suis venu pour que tu aies la vie, et que tu l’aie en plénitude, pleine, débordante, 

mais tu ne peux pas te la donner à toi-même, MOI je te la donne. La vie qui est « en moi » sera « en 

toi ».  

 

Et lorsque je communie, je pourrais penser (lorsque je reçois l’hostie), que le petit Jésus hostie 

« entre en moi », mais c’est l’inverse – c’est moi qui entre en Lui. Quand je mange un kougnamann, 

je ne me transforme pas en kougnamann, c’est le kougnamann qui est assimilé par mon corps – 

quand je mange le corps du Christ, c’est moi qui suis transformé en Jésus. Lorsque nous recevons la 

communion, nous devenons le corps du Christ.  

 

Donc, ce n’est pas le corps du Christ qui entre en moi, mais c’est moi qui entre dans le Corps du 

Christ. La communion, c’est l’assimilation progressive de toute l’humanité dans le Christ – ce corps 

qu’on appelle le corps mystique du Christ, qui est différent du corps physique de Jésus de Nazareth.  

 

Frères et sœurs, c’est toute la raison de l’aventure de l’Incarnation de Jésus. Il est venu, non pas 

pour nous faire une visite, mais pour nous introduire en Lui, ET nous entraîner avec Lui. Vers quoi ? 

La vie éternelle, le ciel, la plénitude de vie à laquelle nous aspirons tous. Ce désir fou d’être Dieu 

n’est pas qu’un rêve, ni une illusion… c’est vrai, je serai Dieu… « par Lui », « avec Lui » et « en 

Lui », et c’est cela, le sens de la fête de l’Ascension. Amen 

 


